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Qui bene amac, bene castigat RAOUL RENAULT
Directeur

Qui aime bien, châtie bien

LES POLITICIENS CRIMINELS
C'est là l’opinion de tous les

moralistes et de-tous les sociolo-
gues avertis et consciencieux
qu'ils sont criminels les politiciens
Qui, pour toutes sortes de raisons
Plus ou moins sérieuses laissent

des doctrines subversives en ma-
tière de foi et de morale s’intro-

duire dans le peuple, puis gagner
la masse, franchir tous les degrés

de Ja socitété et se manifester sar-

tout, dans la presse, à la radio, sur
l'écran, sur la scène, sur le rue, etc
Chaque race, comme vous le sa-

vez ou plutôt comme vous êtes
censés le savoir, a un rôle à jouer

ici bas, une mission à remplir sur

le coin de terre qui est témoin de
son évolution. Ce rôle ou cette

mission n’est pas la même pour
toutes les races. Il est des rares
dont la mission est purement ma-
térielle ot d'autres pour lesquel-

les elle est spirituelle, morale “=

intellectuelle. Telle race se dis-

tingue par sa renommée commer-

ciale, telle autre par sa renommée
industrielle, telle autre var sa re-
nommée scientifique et tellle au-
tre enfin par sa renommée reli-

gieuse, évangilisatrice, patriotique

  

          
chaque race, mission ferrestre va
sang dire, il en est une qui écho‘.
à la fois à tous les peuples, il est
une mission qui s’adresse simul-
tanément à toutes les races: c’est
celle qui consiste à faciliter à zha-
cun la pratique de la vertu et de
ses croyances religieuses, autre-

mentdit: c’est celle qui fait un de-
- voir grave à toutes les races et à
toutes les formes de gouvernement

de faciliter à chacun la poursuite

de son idéal surnaturel. Notre ra-

Comme les autres, elle a une mis-

ce n’échappe pas à cette regle.
sion particulière à remplir et com-
me les autres toujours, elle est te-

nue de la remplir, non pas comme
il lui sied de le faire mais unique-

 

 

ment comme Dieu le lui ordonne.
Les races comme les individus ré-
pondront un jour devant le Juga

supréme de l'emploi du temps.

Malheur 3 elles si elles en ont fait

un mauvais usage ou encore, si
elles ont produit un nombre de ta-
lents moindres que celui indiqué

par Dieu.
La race canadienne-française

sont unanimes à proclamer ses his-
toriens les plus compétents et les

plus consciencieux. à une double
mission à remplir sur ce coin de

terre qui constitue sa patrie; no-
tre race se doit d'étendre le règne

de Dieu et 2— d'assurer sa sur-

vivance à la douce langue trançai-
Se qui est la sienne. Belle mission
que la nôtre! noble mission que
celle qui échoit par un bien fait de.
la Providence, à cette race à la-
quelle nous devrions être [fiers
d’appartenir et dont nous devrions

nous efforcer d'être de dignes en-.

fants.
Pour réussir dans la pours'zite

de cet idéal, pour mener à bien
cette oeuvre, notre race a besoin
non seulement de toute son éner-

gie, du souvenir des ancêtres e‘

durearste et si généreux

‘de ST incomparauyr§TE6SEU
lier et régulier, il Nh"faut égale-
ment celui de l'Etat, il lui .aut
l'appui sincère des autorités civi-

les, non pas un appui mesquin,
non pas un appui intéressé, mais
un appui franc, généreux et entier.

Notre race peut-elle ge flatter d’a-
voir cet appui sincère et entier de
toutes ses institutions de tous ses
enfants et en particulier de l'Etat”

Nore race a passé, en ces derniers
temps par des Juttes terribles, par

des phases qui n’ont pas manqué
d’ébranier le courage de ses en-
fants, de retarder sa marche vers

le sommet et d’éloigner d'autant
le jour où elle doit remporter une
éclatante victoire sur ses adversai- res, une victoire comme aucun
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peuple n’en a jamais remportée.
Notre race, grâce à Dieu, est sor-
tie de cette ornière, mais combien

affaiblie. Réussira-t-elle jamais à
se remettre de ses blessures, Pour-
quoi pas? Notre race renferme-t-
elle moins de cours vaillants,
moins d'énergie et moins de tena-
cité que les autres. C’est nous mal
connaître que de le prétendre.

Notre race se relèvera de ses dé-

faites d’hier et guérira de ses

blessures, mais il lui faudra comp-
ter sur le concours de tous ses «n-

fants pour y réussir.

Ce n’est donc pas faire eouvre
injuste que de signaler nos travers
et de dire à tous, et en particu-

lier à l’Etat en quoi chacun man-
que.

Nos hommes publics, précisé-
ment parce qu'ils manquent à la
fois de principes et de conscience,

précisément parre qu’ils ne sont

pas du tout préparés au rôle que
les chefs politiques leur ont assi-

gné, le plus souvent contre la vo-

lonté du peuple; nos hommes pu-

blics disions-nous, se montrent
d'une débonmairité ou plus exacta-
ment d'une apathie et d’une bon-
nasserie qui frisent l’insolence,

 

l'adresse de tous”les problèmesdé
moralité publique et privée, à l'a-
dresse de toutes les questions ou
sont mis en jeu l'honneur, la pro-
bité, la dignité et la foi de chacun.

Vous voulez des exemples de la
bonnasserie criminelle de nos

hommes publics, vous voulez des
preuves qui justifient ces accusa-
tions que nous portons contre nos
hommes publics: rien d’aussi faci-
le que de répondre à votre désir.

Les autorités religieuses, catho-.
liques et protestantes, sont unani-
mes à qualifier d’écoles de vices et
de crimes le cinéma, le théâtre la
boîte de nuit, la plage et la salle

ROANGi

Céshommespublics,qussGon

sont également unanimes à déuon-
cer les pratiques anticonception-
nelles en usage chez les gens ma-
riés et chez les jeunes gens, Ia
mode, l'éducation sexuelle contre-
faite, la coéducation, la licence

dans le mariage, la presse à sen-

sation, les randonnées en auto, la

radio et l'émancipation de notre

jeunesse. Nous ne prétendons pas
que l'Etat puisse apporter une so-

lution à chacun de ces problèmes,

qu'il lui soit facile de sévir en tou-

tes les circonstances où il y a at-
tentat à la chastété; le voudrait-il,

que l'Etat ne pourrait réussir à
proscrire le vice sous toutes sec

formes, mais ce que nous préten-

dons, c’est que les autorités civi-
les négligent trop souvent de sé-
vir contre les exploiteurs du vice,

c'est qu'elles se désintéressent trop
souvent de faire une lutte achar-

née et soutenue à l'immoralité,
c’est qu’elles ferment trop sou-

vent les yeux sur des scandales

qu'il leur est facile de réprimer,

c’est qu’elles agissent générale-
ment de façon à nous laisser crui-

re qu'il n'est pas dans leurs attri-
butions de combattre le vice, quel-
que soit la forme qu’il revêt et le
lieu où jl s’accomplit.  
duisent comme nous venons de lc
dire, méritent le mépris de tous

les gens de coeur et intègres, de
tous ceux que les doctrines sub=
versives de l'époque n’ont pas en-
core séduits. Oui, ces hommes pu-
blics en sont de méprisables, par-

ce qu'ils contribuent délibérément
à laisser se répandre chez nous
ces mesures barbares et bestiales

qui furent la ruine de plus Yun

peuple et seront notre perte si
nous ne réagissons pas immédia-

tement.

L'Etat peut beaucoup pour l'é-
puration de nos moeurs et l’ex-

pourquoi alors, ne témoigne-¢-il
pas une réelle intention de sévir
contre les propagandistes de l'im-

moralité, de seconder l’Eglise dans
sa lutte contre le vice? que l'Etat
ne se décide-t-il pas enfin, A nous

donner un cinéma et un théâtre

honnêtes, ne sévit-il pas contre les

créateurs et les partisans des mo-

des écoeurantes et corruptrices,

que n'interdit-il pas ces costumes

de bain indécents, que n'interdit-
il pas toutes musiques Jascives à
la radio et que ne ferment-1l pas
ces cabarets de nuit et ces hôtels

detoutes dimensions qui sont su-
tant de maisons de désordre ? Ii

est bien beau de souscrire annue!-

lement quelques milliers de pins-
tres aux maison d'enseignement
secondaire, d’ouvrir des prisons 2“
des écoles de réforme, de voter
quelque argent à l'oeuvre si mér.-

toire des colonies de vacances e:
des camps pour tuberculeux, mais

cet état aurait infiniment plus de

mérites à combattre le vice qui,
en même temps que les corps dé-
cime les âmes, à indiquer partout
I'immoralité et à traduire devan“
les tribunaux les personnes qui

battent monnaie sur l’exploitation
du vice.

- Fine. valitisiens antuels ont Mortela
mis de rechristianiser notre pro-

vince, de mettre chaque chose ).sa

place et de sévir contre toutes iss
canailles, se doivent donc d’entre-

prendre une lutte acharnée contre

tout ce qui est de nature à entra.-
ner les nôtres au Vice dégradan®

de l'immoralité. Cette lutte devra
se poursuivre sans cesse, ne con-

naitre aucun instant de répit, s’-

non, elle produira des résultats

que ne manqueront pas de dénon-

cer nos moralistes.

Hommespublics “'ehrétiens et

honnête FAITES VOTRE DE-
VOIR et faites le comme vous l’or-  de danse. Ces mêmes autorités

   

La belleréput tion
des Juifs

 

Les Juifs ont finalement réussi à se mettre en belle posture.
Depuiis que le nommé Josef Cohen a admis avoir commis

 coupables à Montréal et ailleurs.

ses membres,
Si Montréal est mfecté de

quelques-uns ici, qui pratiquent

Te

comme tous les autres incendiats dont de Juifs se sont rendus

Nous voulons bien croire que bon nombre de Juifs se con-
duisent d’une façon assez correcte, mais la nombreuse crapule
qui existe dans leurs rangs salit toute la race et rend odieux tous

moins louches, carrément déloyales.

pansion de la vérité chez nous : donne votre conscience. C. B.

   

Juifs crapuleux, nous en avons
des méthodes d'affaires plus ou

des manoeuvres fraudhdeuses aux élections du 25 novembre,
avec “I'entier support” de M. Taschereau, depuis que le mê-
me Josef Cohen a été accusé de chantage, depuis qu'une autre
Cohen, cousin de Josef, parait-il, est sous le coup d'une accusa-
tion d'incendiat et de meurtre involontaire, les Juifs, du moins

un’ bon nombre.parmi eüx se sont acquis unebelle réputation.

Heureusement que l'Union Nationale a pris le pouvoir d’u-

ne façon catastrophique pour la canaille juive et autre car il est

plus que probable que nous n’aurions pas eu la confession de

Certaines maisons de Québec publient des annonces falla-
cieuses,mensongères. Dans la plupart de ces annonces il y a des
attrape-nigauds. :

A Montnréal, à Ottawa et ailleurs des poursuites au crimi-
nel ont été prises contre ces annonceurs malhonnêtes et les cou-
pables ont été condamnés à l'amende. Ici on les laisse faire, les
dindons canayens se laissent emphir, le commerce honnête ne
bouge pas, ne fait rien pour mettre fin à cette pratique des an-
nonces mensongères. jugement de Josef Cohen et l’incendiat de l’autre Cohen. aurait

Sa
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L'Esprit de parti
Au cours de commentaires sur

le résultat des élections manito-

baines, un correspondant de la Li-

berté de Winnipeg fait les remar-

ques suivantes:

 

Il est très regrettable, surtout

pour nous Canadien - français en

minorité ici au Manitoba que nous

ne puissions nous entenlre afin de

permettre aux nôtres d’être élus

à la législature, quand nous avons

à portée des hommes honnêtes, et

capables qui ont fait leur preuves

et pourraient être élus sans plus

d'efforts, à la place de quelques On se réveillera un bon matin dans le chemin.
me
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fanatiques.

 
 

1 vous a déplu, procurez-vous ie
. FRANC-PARLEUR toutes les-semaines, car il ne pourra manquer de

~ vous intéresser ou de vous faire rouspéter. Vous y trouverez

toujours des choses et des appréciations que vous
ne verrez jamais dans les autres journaux.
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tion aans l'OCUVTe que ROUS poul

suivons.”

Le ministre fut longuement ap-

plaudi en reprenant son siège.

LES JEUNES LAUREATS

M. J.-C. Magnan, directeur des

Cercles des Jeunes Agriculteurs,

annonce les noms des gagnants du

concours de Jeunes qui comptait

8,200 concurrents. Ces lauréats

reçurent chacun une médaille

d’or; ve sont:

. MM. Paul Parent, Pont Rouge

Portneuf:

t Joseph Lavoie, Packington, Té-
jmiscouata;
b

' Lionel Houle, St-Léonard, Ni-
colet;

Maurice Brisson,

Labelle;

| Zacharie Bélanger,

rest, Sherbrooke.
i MM. Joseph Lavoie et Paul Pa-
rent, remerciérent au nom de

feurs confrères, déclarant que
leurs succès n'étaient pas seule-

ment le fruit de leur travail, mais
de l’aide reçue de leurs parents,

leur curé, de leurs agronomnes.

: M. Donat Giard, de Ste-Rosal'e.

Bagot, le nouveau commandeur de
fOrdre l'Ordre du Mérite Agri-
cole, prit ensuite la parole: “Je
voudrais”, dit-il, “exprimer le
bonheur que je ressens en ce jour

qui est sûrement l’un des plus

beaux de ma vie. Le concours du

Mérite Agricole est un encoursge-

ment. Mes succès ne sont pas

seulement mon oeuvre, jen dois

une bonne partie à mon épouse.
(Longs applaudissements a la-

dresse de madame Giard qui était

dans l'assistance). Je remercie

les agronomes pour tous leg bens

conseils qu’ils m'ont donnés, e:
particulièrement celui de mor
comté. J'aime ma profession et

dés mon jeune age, je me disais:

un jour j'aurai la médaille d’or.

Aujourd'hui mon rêve est réblisé”.

| LE COMMANDEUR WELSON
WileAN; SgaaeThent

nouveau commandeur de l’Ordre

du Mérite Agricole, remercia à

son tour. Parlant d'abord en fran-

cais, il Se déclare très heureux de
l'honneur qui lui échoit. Conti-
nuant dans Sa langue maternelle,

Ü dit que l'Exposition était spler-

dide, et que la province de Qué-

bec était la première du Canada

en matière agricole. Il rendit

hommage au R. P. Geoffrion, qui
fui aida à obtenir de si beaux ré-

pultats par ses conseils.

$ L'hon. M. Maurice Duplessis fut
ensuite invité à répondre à la san-

té de la Province.

L’HON. M. DUPLESSIS

Lac Labelle.

Roch Fo-

Le premier ministre estlongue-

ment acclamé lorsqu’il se léve.
3 “Je n'ai pas besoin de vous dire
que les soucis de l’administrat‘on
pèsent lourdement sur nos épau--
tes”, dit l’'hon. M. Duplessis, “mais
Je suis très heureux de vous ap-

porter se soir ma modeste colla-

boration dans l'oeuvre que vous
entreprenez. Aux jeunes Lavoie

et Parent, j'adresse mes félicita-

tions émues, parce que la jeunes-
se a souffert de la crise plus que

tes les autres classes, et je

este convaincu qu’en guérissant

a crise des jeunes, nous gué-

irons aussi celle de toute la so-
, pour le plus grand bien de

a petite patrie de chacun d’en-

+
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LES SYMBOLES

“L'Agriculture est la base de

notre prospérité”, continue le Pre-
mier Ministre. ‘Les décorations

remises ce soir sont des symboles:

vous avez, gansle travail quoti-
dien, des efforts, des renoncements

à faire. et cet effort est continu.

ne doit jamais cesser. Nous de-

vons comprendre que plus que
jamais la coopération véritable est
nécessaire, car elle seule peut do%-
ner au cultivateur le rendement

qu’il attend qui lui est indis-

pensable pour. mener son entre-
prise a bonne fin,

AU-DESSUS DE LA POLITIQUE

“Un mot au sujet de la poliii-

que de l'agriculture”, poursuivit

Thon. M. Duplessis. “nous voulnns

qu'elle nie soit ni bleue, ni rotgo.
nous Voulons qu'elle soit immar-

lée, et je prends l'engagement, ce

soir. devant vous, Messieurs,

tenir l’agricuKure au-dessus de la
politique. (Longs applaudisse-
ments).

SALUT AU CLERGE

“Je suis heureux de rendre

hommage au clergé qui depuis
toujours Se dépense pour le bien-
être de nos populations”, dit le

Premier Ministre. “Je salue bien

bas notre clergé admirable. et je

lui dis qu’il peut compter sur une
aide franche. loyale, et de ne pas

se gêner lorsqu'il aura des con-

seils à nous donner et à nous indi-

quer les dangers que nous pour-

rons rencontrer.

OUBLIONS NOS QUERELLES

“La lutte politique est finic.

mettons de côté les querelles mes-

quines et. au lieu de nous com-
battre. aidons-nous les uns les au-

tres. Ardversaiires d'hier. soyon:

les amis d'aujourd'hui. (Appl.)

Puis s'adressant aux dames

l'hon. M. Duplessis ajouta: “Mes-

dames, nous vous félicitons, vous

aussi: continuez votre oeuvre ma-

£nifique. Vous direz peut-être

que j'occupe une situation spécia-
i vu gué~de ouls célibateæire;

j'Occupe usé position impartiale
j'ai contracté avec la Province ur

mariage de désintéressement,
(Rires et appl.)

SAUVONS L’AGRICULTURE

“Messieurs, travaillons afin que

la province de Québec soit la plus

belle de la Confédération; sauvons
l’Agricuiture et sa fille la Colo-

nisation, et rappelons-nous qu’en

sauvant l'Agriculture nous sauve-

rons la race. Au cours de la pro-

chaine session, nous établirons ur

crédit rural provincial; nous en
poserons les premiers jalons, el

NOUS esDÉroNs pouvoir conduire 1s

province vers la prospérité. Mes-
sieurs, nous aVons besoin de vo-
tre coopération, et veuillez croire

en nos meilleures intentions”,

L'hon, M. Maurice Duplessi:

reprit son siège,

L’HON. M. BILODEAU

L'honorable M. Jos. Bilodeau,
ministre de l'Industrie, du Com-
merce et de l'Industrie, répondit

à la santé de l'Exposition Provir-

ciale. “Je désire rendre homma-

Be aux commissaires”, dit le jeune
ministre, “pour le magnifique tra-
vail qu’ils ont accompli et félici-

jter les agriculteurs, les industriels,
les commerçants, qui ont exposé
les produits que vous avez admi- tre nous et, par suite, de la grande

Br CE. MINGUY
Médecin-Chirurgien

Rayons X — Electrothérapie I
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rés. Pour les uns, c’est une ré-
-compense de leur travail, pour 1-4

autres, un travail d'éducatian,
pour tous, une leçon d'émulation,

COURAGE, LES JEUNES

L'hon. M. Bilodeau encouragea
les jeunes dont il a connu les dif-
ficultés, leur conseillant de rester
à la campagne, “d’ouvrir les fenê-

tres des maisons abandonnées ou
 —_—_o

 

fut de nouveau acclamé quand j)!

de s’enfoncer dans la forêt”.

MGR CAMILLE ROY

Monseigneur Camille Roy, rec-<
teur de l’Université Laval, dans
une magistrale pièce d’éloquence,
répondit à la santé de l'Agricultu-
re.

“Ja suis fils de cultivateur”, dit
Mgr Roy: “c'est ma haute fierté
et, à ce titre, je suis heureux de
féliciter les cultivateur lauréats de

cette fête. (Longs appl.) Je suis

prêtre et vous avez souligné le

fait que je représente le clergé
et Son Eminence le Cardinal Vil-

æneuve. Au nom de ce dernier,

je puis vous assurer de notre

meilleure collaboration.
“Vous avez demandé, que le

clergé coopère avec la classe agvi-
cole. Nous Voulons non seulement

rester près du peuple du diocè-
se, mais Près du peuple de toute

la province. Nous voulons ‘ra-

vailler rous aussi à la belle cause

de l'Agriculture. Nous l'avors

d'ailleurs toujours fait.

ENSEIGNEMENT AGRICOIE

“Comme recteur de l'Université

Laval, je tiens à déclarer que uo-

tre Université tient par tous les

moyens à favoriser l'essor de l’er-

seignement agricole chez nous.
Nous developpons chez nos é!é-

ves des cours «classiques l'amour

de l’agriculture et le nombre des
Ecoles d'Agriculture augmente

chaque année. L'Université est

issue du Séminaire qui plonge ses

racmes là où fut tracé à Québec
le premier sillon par Louis Hé-
bert.” (Longs appl.)

L’HON. M. AUGER

lonisation, l'hon. M. H.-L. Auger,

ministre, félicite les lauréats et

se réjouit de voir un tout jeune

Zarçon recevoir une décoration.

“Le colon”, dit M. Auger, “méri-
te des décorations.  L'Agriculteus

est le père de la société; tous lui
doivent quelque chose: il faut iui

demander son pain aprés l'avoir

demandé à Dieu.’ L'orateur in-

sista aussi sur l’importance de l'a-

production a terait de 25%
si nous achetions toujours des
produits manufacturés dans la
Province de Québec. °

MÉDAILLE D'OR

M. Ernest Drolet, avocat, pré-
sident de la Société St-Jean-Bap-
tiste de Québec, remit à M. Oza
Tessier, de St-Casimir, une mé-
daille d’or. Il félicita M. Tess‘er.
et déclara, qu'il fondait de grands
espoirs sur le nouveau Conseil
Economique.

M. ALBERT RIOUX

M. Albert Rioux, sous-miniâtre de
l'Agriculture, remercia M. Drolet.
Il souligna le fait que tous ceux
qui avaient parlé avaient rendu
hommage à la science agricole et
que ceux qui ont été décorés sont
ceux qui ont le mieux étudié. F
parla de nouveau & l'importance

de deux idées préconisées depuis
di: ans: la vulgarisation agricole

et l’association professionnelle.
M. Oscar Beaulé présenta, au

nom du Club Rotary, une magni-
fique coupe en argent au vain-

queur du concours du Mérite.
Agriçb'e, M. Giard,
L*O Canada” termina la céré-

monie.

Les chauffeurs
endiablés

Tous ceux qui ont assisté aux
prouesses des chauffeurs endiablés
de Chrysler sont revenus émer-
veillés,
Que vous possédiez un auto ou

non, si vous aimez automobile

 

 
 

Répondant à la santé de la Co-

chat chez nous, déclarant--queVa

(la fabrication soignée des Doig-

nous ne deviez pas manquer c?

spectacle.

Les épreuves que l'on a fait su-

bir aux autos Dodge et Plymou:h

ont été «oncluantes et ont démon-

tré d’une façon frappante Ja oli-

de construction, le parfait équit:-

bre et la remarquable endurance

des deux autos, un Dodge et un

Plymouth.

Si vous n'avez pas pu assister à
cette remarquable démonstration,
vous avez manqué beaucoup. Des

sauts sur des passerelles placées

au plan incliné, des coups de vo-
lants donnés brusquement, de

frappantes démonstrations de sta-

bilité et jusqu’à un capotage vou-

lu desquels les deux autos son.

sortis indemnes.

Nous ne croyons pas qu'il y ait

une autre marque d'auto qui puis-

se, sans une préparation toute spé-
ciale, exécuter sans danger de a

reils tours de fon-e. C’est grâce à

et des Plymouth, à leurs freins
hydrauliques incomparables, leurs

châssis renforcis, leurs carosseries

toute d'un pièce et à leur parfai“

équilibre que des performances

comme celles que nous avons
vues ont Pu être accomplies.

La Chrysler Corporation a don-

né là une démonstration magnif!-
que qui Jui vaudra sans nul doute,
de nouveaux et nombreux admi-

rateurs et de fidèles usagers Je

ses fameux Dodge et Plymouth.   NASTIT)VENDU
— par — ,

ALEX COULOMBE
21, avenue Bigaouette - Qué,

Tél. :—8485
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Troisième journée d'école
d'action catholique à Montréa!

 

Ce matin du 29 juillet, dernier
des trois jours d'école d’action ca-
<holique, voit affluer un nombre
“rès considérable d'auditeurs. Plus

Ge quinze cents personnes se pr2s-
sent en effet, à l'Auditorium da
s'Ecole du Plateau au Parc Lafon-

~aine. On vient entendre le R. P.

Adrien Malo franciscain, profes-
seur de théologie dogmatique au

scolasticat de Rosemont. De 9 à

20 heures, a. m. le Père Adrien

traite de la conquête du milieu au
moyen de l'action catholique spe-
cialisée.

“Las ouvriers, les cultivateurs,

tout comme les professionnels et

les étudiants doivent travailler

dans le milieu qui leur est pro-
pre et apporter leur concours

comme laiques, aux apôtres rel!-

gieux, dit le Père Adrien.
“L'Action catholique spécialisé»

répond à la volonté expresse du
Saint Père qui veut voir chaque
milieu apostolisé par lui-même, en

lui-même et pour lui-même.
‘Examinons d'abord la nature

du milieu à conquérir et nous é-

tudierons ensuite les moyens de

conquête de ce milieu.

“La Cité, qui était jadis simple

dans sa constitution comprenait

trois classes ou groupes: la plèbn.

les seigneurs et l'ordre ecclésias-

tique; mais elle était complexe

dans ses relations avec l'extéricur

à cause d'un cloisonnement mul-

tiple et étanche. Elle s'est aujour-

d'hui transformée du tout au ‘out

et est devenue au sein d'un monde

moderne, simple dans ses rela-

tions a cause des communications

répandues, et complexe dans sa

constitution interne à cause du

morcellement des groupes, mor-  cellement du en bonns partie aux

formes du machinsme. |

‘L'action des groupements hu- |

mains s'ajoute à la géographie hu- i

maine et à l'action de la situation

pour constituer des milieux ar }
rents, avec leur sens de solidari-

sanctions, leurs attitudes commu-. J
2 - —=+é, leurs instincts d'imitation, leurs

;

|

|
v

 

  

    
    

nes. D'où lesf orces du milieu. On. }§
n'a pas le droit de les ignorer car!
le milieu a un sens providentiel,

une vocation spéciale; il offre des

moyens de

champs tout organisés d'apostolat

et de conquête.
i

|

“L'influence du corps sur l’esnrit |
nous fait comprendre l'influence

salut et ouvre des

christianisme et l'influence déls-
tère payenne s’est fait sentir dans
les différents milieux, dans la fa-
mille, chez les ouvriers et chez les
professionnels. Le sens chrétien
est disparu ou tend à disparaître
de plus en plus au sein de la so-
ciété. Le modernisme est trop sou-
vent un instrument de déprava-
tion, car les conditions de la vie

ont déplacé les moyens honnêtes
de vivre. C’est done la conquête
du milieu et sa conquête active
qu’il faut entreprendre. Pour cela
il est nécessaire d’opposer de b»-.s
moyens aux mauvais,

“La rénovation chrétienne sera
la récompense d’un travail systé-
matique et persévérant, “dit un é-
crivain italien. Un mouvement de
pénétration de vie catholique in-
tense s’impose au milieu de ceux
qu’il faut transformer. Ce but sera
atteint par les gens du miliey a
transformer, par ceux-là mêmes
qui se sentent des aptitudes d’avô-
tre dans leur propre milieu,

“On n’a pas le droit de se con-
tenter du laisser-faire ou

3

 

compter sur un coup d'état fortuit,
mais il faut travailler systémati-

quement à la resauration chré-
tienne. Créer un milieu conserva-

teur pour contrebalancer Je milieu
mauvais ne suffit pas; car, ou bien
le milieu large l’emportera, ou

bien l'individu se laissera aller à
un dédoublement de personnalité;

exemple: il sera piteux à l'église
et injuste dans ses relations socia-

les. Le plus court moyen et le plus

sur est de redresser le milieu vi-

tal en’ lui-même, non pas tant

pour que l'individu entre dans l'E-
glise que pour voir l'Eglise péni-

trer le milieu.

“Le clergé doit aller à l'école

des laiques pour atteindre ce

yen et cette méthode. Et cela

se fera par l'étude du milieu dans

sa constitution extérieure et in-
térieure par l'enquête et les for-

mules concrètes. Voir, juger, agir:
ces trois mots renferment tout le

programme. Puis il faut une sé-
lection des militants, dont la vie
spirituelle sera solide et ravissan-

te, qu'on formera dans le milieu
méme et pour le milieu, sang les
en retirer. Dans le choix de ces

apotres il faut se rappeler toute-

fois que la perfection n'est pas le

ce monde mais qu’un bon militan:
deest celui qui prend conscience de
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ses devoirs et s’étudie à les rem-

plir. 11 faut de plus que le choix

porte sur des gens capables d’ac-

tivité ot d'initiative, ayant aussi

de l'influence; pouvant être les

pères de leur semblable; et devant

en étre les meilleurs.

_“Et pour organiser cette

quéte du milieu, il faut concen-

trer sur un point Jes forces d'ac-

tion. L'organisation du milieu se-

ra donc unesolidarité sociale faite

d'après des besoins réels et Noa

factices T.'adaptation pour les di{-

férents inilieux de la société a dé-

jà pris des formes concrètes ave.

des organismes tels la J. O. C. Ja |

con-:

ew 22)

jeunes. Ce fut pour la plupart une
véritable révélation. Une grande
espérance montait dans leg coeurs
devant ces forces vives qui ne
craignatent pas de s’affirmer d'y-
ne façon Si énergique et si con-
vainquante à la fois. M. Julien
White nous décrivit le travail en-
‘repris par l’Association de la Jeu-
nesse Ouvrière J. O. C. auprès des

jeunes ouvriers désemparés; tra-
vail de préservation, travail de ra.

christianisation, travail de con-
quête.

| Mademoiselle Gabrielle - Filion.
propagandiste de la J. O. C. F.

(section féminine de la jeunesse
ouvrière) nous décrit à son tour

J. E. C., la J. A. C., la J. I. ©: l'oeuvre pour laquelle elle se 44.

la J. M. C. organismes qui devront once. Elle nous dépeint la lutte

être conduits et diriges | par des | enthousiaste “et même parfois ta-

idées forces. Bref à l'apostolat pageuse” dit-elle, mais lutte à

sur l'individu doit s'ajouter l'apos- | base de foi pour la conquête de

tolat du milieu même”. ‘J'ouvrière et sa préservation sous
; .

Les séances de l'après-midj de,la bannière du Christ. Elle nous
ce dernier jour d'école d'action dit aussi l'importance de former

catholique s'ouvrirent à 2 hres, Un des chefs qui par leur direction ec
représentant pour chacunes des leur bon exemple sauront Temé-

différentes associations de jeunss- dier au manque de formation et

ses masculines et féminines expo-;aux déficiances d'éducation dans sa la nature, le but et les activités

de son groupe. |

Tous les auditeurs furent vive-

ment intéressés par les allocu-
tions substantielles et vibrantes

que prononcèrent tour à tour les

‘leur milieu.
t

. Monsieur Roland Piquette, pré-

,sident de la J. E. C. section de
;l'Externat Ste-Croix, dans une
Ï

Suite à la page 5
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du milieu sur les individus. L'ins- | §
tinct d’imitation rapproche

personnes, à l'instinct se joignent

les sanctions du milieu et sous la

pression des sanctions sociales
l’habitude de l'imitation s’acquiert

Une attitude commune s'attache

aux individus d’un même miliea;

le milieu de vie étant celui qui ap-
porte ce dont nous avons besoi:,

celui qui conjugue toutes les in-

fluences. Certaines circonstances

toutefois peuvent changer le ca-
ractère et l'habitude de ce milieu.

“Il est à noter que l’influence
du milieu a un sens providentiel,
aussi il ne faut pas rejeter ce mi-

lieu mais le diriger. et amoindrir

ou développer son influence selon

le cas.
“Le milieu vital crée un type

difficile à définir mais que l'on
constate et que l'on reconnait.
Voilà pourquoi la Providence qui

a voulu les milieux les ordonne à
la destinée de l'homme enfant de
Dieu.

“La famille n’est pas qu'un toît,
elle doit être le milieu où tout
l'être qui l’habite devra tendr2
vers sa fin. C'est le champ provi-
dentiel ou s'exercent les solidari-
tés. Dans l’ordre surnaturel l'in-
fluence de l'individu dans son mi-
lieu se répercutera sur ses sem-
blables par son exemple et sa vie
chrétienne ou payenne.
“Le plan providentiel a été con-

fié à la liberté humaine. Malheu-
reusement ce qui a été fait pour

le bien a été de nos jours détour-
né vers le mal par l'abus de la li-

les

 berté. La paganisme avec la révo-

—Jution s'est organisécontre
 

 
DEMANDEZ NGTRE CATALOGUE 1937

La Compagnie Fashion-Craft, maison essentiellement
canadienne-française, fabrique et vend, de Halifax
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coupe et de'bonne qualité,

*

Cette compagnie vient de faire des améliorations de
Fabrication qui la placent au premier rang des manu-
factures de vêtements masculins,

J.-B. Laliberté LimitéeES
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Troisième journée
Suite de la page 4

vibrante élocution nous parle des

débuts de l'association qui ne data
que de 1935. Il affirme que les

résolutions prises au Congrès ou

semaine d’étude par les jeunes

chefs de la jeunesse étudiante sous

le contrôle de leurs aumoniers sont

la meilleure semence pour im-
planter le christianisme vécu dans
les études, les classes, les récréa-
tions, les dortoirs, en un mot dans

la vie collégiale toute entière. Le

grand mot d'ordre de l'association
est l'Etat de grâce pour la conquê-

te des étudiants au Christ par la

communion fréquente et même

quotidienne.
Mlle Jeannette Bertrand, prési-

dente de la J. E. C. F. nous indi-

que à son tour le but de la jeunes-

se étudiante féminine: Faire de

YA. C. en détruisant le formalis-
me, le snobisme, la facade, chez

les jeunes fille de nos couvents,

les “rendre ellesé-mémes” les éloi-

gner du libertinage préné par le

modernisme. Pour atteindre leur

but, elles suivront les jalons posés
par leurs frères les jeunes de la
J. E. C. Elles mettront à la base
de leur conquête apostolique a

charité, le sacrifice, le renonce-

ment même, dans certaines cir-

constances, à leur goût, à leur toi-

Jette, etc. Elles sont prêtes à tout
pour restaurer le règne du Christ

dans nore société.

M. Omer Comtois et sa soeur

soeur Mlle Eugènie Comtois res-
pectivement président et présiden-
te de la jeunesse ouvrière pour le
diocèse de Sherbrooke, nous en-
tretiennent de l’À. C. dans le mi-

lieu agricole et nous dépeignent

de façon touchante les difficult:

pourles jeunes cultivateurs de s’é-

tablir, de former un foyer, voirz

même de vivre convenablement

depuis quelques années. Mals tous
les deux nous font voir les gran-

ican~es apportées par 1'as-   

 

@ans son milieu — le milieu agri-

cole — la vie chrétienne intense.
C’est par l'esprit chrétien que les

jeunes cultivateurs atteindront !e |
bonheur. C’est par l'esprit chré-

tien qu’ils imprègneront leur mi-
lieu de 'amour du sol et de l’atta-
chement à la terre des aieux. Né-

cessité pour les jeunes campa-
gnardes de lutter contre l’attirance

à la ville et pour cela renonce-

ment aux toilettes et-aux plaisirs

modernes. L. J. O. C. F. s'applique
à promouvoir les travaux de spé-

cialisation chez les jeunes fermiè-
res: culture des fleurs, apiculture,

aviculture et travaux sur métiers:

le tissage et la broderie sont de
Plus en plus poussés de l’avant.
Quand nos jeunes campagnardes
æuront compris le bonheur de la

vie à la campagne, quand elles
sauront apprécier à leurs justes
valeurs les travaux de la fermière.
Hi n’y aura plus à craindre qu’elles
succombent à la tentation de quit-
der le foyer, d'abandonner la ter-
re pour la ville et de risquer pour
Tes.plaisirs du théâtre et de la vie
large et facile de perdre leur san-
Ré et ce qui est pire encore de
perdre leur âme. D'autre part si

nos jeunes. cultivateurs sont pro-
tégës par l’exemple de leurs soeurs
ou de leur fiancée ils aimeront la
terre qu'ils travailleront davanta-
ge et à laquelle ils s’attacheront
&e plus en plus. Voilà pourquoi la

J. O. C. touten étant un mouve-
ment d’A. C. est aussi un mouve-
ment d’action nationale.
M. Roland Vinette nous entre-

tient quelques instants de la J. I.
C. (jeunesse indépendante catho-
Yique). C ette association groupe
les différends membres de l'A. C.
J. C. comprenant les employés de
banque, de bureaux, de magasins
et autres maisons de commerce et
les membres des professions libé-
rails. Chaque section doit travailler
dans le milieu qui lui est propre à
Ta propagation du règne du Christ.

Le but de l'association est donc la
formation religieuse intégrale de
Ia jeunesse moyenne — devoirs

2-00 aRONALLO glise, —en-

 

ui prône sansrelâche

vers le prochain ou la société.
Formation intellectuelle, profes-
sionnelle, nationale et religieuse
intense.afin de répandre davanta-
ge les enseignements du Christ,
dans les milieux: familial, social,
professionnel, dans la vie privée
comme dans la vie publique. Pour
obtenir la conquête du milieu il
faut à chacun de ses groupes des
chefs et c’est à l’A. C. J. C. qui
continue d'exister de former ces
chefs d'élite qui sauront mener à
bonne fin la lutte cohtre les en-
nemis du Christ.

Après un quart d'heure de ré-
pit Mgr Chaumont expose le plan
d’A. C. pour le diocèse de Mont-
réal. Monseigneur insiste sur le
rôle du comité paroissial. Chaque
paroisse doit avoir le sien. Il sera
dirigé par le curé qui devra en
former les membres, en particu-
lier par le cercle d’étude et la re-
traite fermée. Les qualités des

IL EST FACILE

TION.

 

 
“ ROBITAILLE” —
lui permet de garder en mains, une diver-
sité de lignes et de vous offrir les plus
bas prix du marché. Son intégrité en af-
faires est votre garantie de SATISFAC-

membres du comité sont celles de
tous ceux qui font de l’A. C. Les
membres devront donc être exem-
plaires comme catholiques, se

seront des hommes droits et non

des hypocrites. ils doivent être

instruits sur la religion et sur

leurs devoirs, ils devront égale-

ment être d’excellente réputation

et avoir le sens de la mesure et de
la discipline, sachant s’oublir pour

obéir à l'autorité hiérarchique, ils
feront passer les intérêts de I'E-
‘glise au dessus de tout. Le comité

aura pour mission de faire régner
le Christ dans la paroisse, il aura

à combattre par conséquent tout

ce qui fait obstacle à ce règne et à
lancer ou soutenir les bons mou-

vements susceptibles de l'aider.

Mgr. insiste sur les moyens à
prendre pour faire mieux obser-
ver le dimanche, pour combattre
l’intempérance, les 1£oeurs trop li-

bres et le cinéma corrupteur, pour

diffuser la bonne presse.

Monseigneur Chaumont est vi-

vement applaudi à plusieurs re- 
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ditoire consent à suivre les vigou-

reuses directons d’A. C. que Mon-|
seigneur nous donne avec son â-
me d’apôtre zélé et fervent. En

terminant ces recommandations

Mgr. Chaumont exprime sa joie et
sa profonde reconnaissance à tous
ceux qui sont venus en si grand
nombre coopérer à l'oeuvre d’A.
C. et il demande à tous de placer

à la base de leur Action Catholi-

que la prière et la mortification.
gages de succès.

Le Révérend Fère Sauvé, O. M
I. doyen de la faculté de phyloso-

phie de l’Université d'Ottawa don-

ne à 4 hres. 45 le dernier cours qui
qui a pour thème: “L’Ordre Nou-
veau”.

Le Révérend Père Chagnon, jé-
suite, était au programme, mais le
savant et distingué professeur à
l’Université Grégorienne que tous
avaient hâte de revoir et d’enten-

dre fut retardé dans son départ de
Rome. Le Révérend Père Sauvé

n’a pas de difficulté à conquérir

la sympathie de l‘assistance déçue
prises. C’est une preuve que l'au- de ne pas voir le Père Chagnon et

D'ACHETER CHEZ
Son pouvoir d’achat

 

patrons.

. CARPETTES ET TAPIS
avec nouveaux et multiples

 

 

LAMPES
toutes de créations récentes,
elles sont d’un chic parfait.

 

 

MOBILIERS DE

dèles et de prix !

Salle à manger, Chesterfield,

Chambre à coucher, Cuisine
une grande variété de mo-
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“General Electric”

de toutes sortes

APPAREILS Electriques

 

CONDITIONS FACILES

supp. 
sur toutes ‘nos ‘lignes — ac-
cordées moyennant un léger

lément.  
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Voyez notre département de pianos
neufs et d’occasion..—De véritables

aubaines vous attendent

Style Moderne Prédomine
Sans Exagération.

INVITATION
TOUTE SPECIALE EST FAITE AU PU-

BLIC DE QUEBEC ainsi qu'aux VISI-

TEURS DE L’EXPOSITION, de venir nous

faire une visite a-nos magasinstafin de se

peut faire la maison ROBITAILLE pour sa
VU QUE nous n’allons pas à

cette année.
INER

MARCHANDISES QUI VOUS INTERES-
SENT PARTICULIÈREMENT—à savoir:
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LA MAISON ROBITAILLE
met toute son honnêteté et son
pouvoir d’achat a votre service....
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il réussit sans tarder à capter . :*-
tention de l'auditoire qui prn.a
à diverses reprises par de «hu is
applaudissements son conte-le-
ment et son approbation.

“Pour sortir de la situation ê-o-
nomico-sociale actuelle, dit 12 Pà-
re Sauvé, il faut lancer le ransu-
veau économique demandé mar
père le Pape Pie XI. Et il “ut
pour cela la coordination de © i.es

les forces d’Action Cathol:qu-.

“La société dit encore le P. 37u-
! vé, est en proie 4 un terrible dé-

sarroi. Seul le système corporatif
ou organisation professionnelles

serait actuellement le système …a-

pable de faire disparaitre le ma-

laise actuel. Trois écoles dominent
actuellement la vie et se sont trois

écoles aux doctrines opposées :
L'Eglise, le socialisme, le libéralis-
me économique. L'Eglise seule a

la véritable doctrine de vie,
c‘est par le corporatisme recom-

mandé par la première autorité de
l'Eglise, c. a. d. par la voix iu
pape que la société retrouvera son

at Suite à la page 6

  
  

 

  

 

 

 

eux-mêmes de ce que

CELLES DE NOS

General Electric

Les plus récents modèles de
chaque marque en mains

Poêles BEACH
Radios VICTOR

et DeForest-Crosley
Laveuses EASY
REFRIGERATEURS
KELVINATOR

et
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par HECTOR GRENON
En train où vont les choses dans

notre province, ui nous faudra
bientôt recourir à des professeurs
d'histoire pour faire la preuve que
MM. Godbout, Bouchard & Cie

ont fait partie du ministère Tas-
chereau. La presse crécharde et

. |
les orateurs salariés avec un en-
semble parfait viennent de casn-
ger leur fusil d'épaule. Autant ils

dénonçaient comme anti-socials
ruineuses et perfides les réformes

suggérées par nos sociologues, au-
tant ils s’y collent aujourd’hui
comme de gluants scolopendres.
Ils menacent même de faire un

mauvais parti aux adversaires qui
osent plagier “leur” programme.

Quelques mises au point s'impo-
sent. Tout au cours de cette cam-
pagne qui menace de devenir in-
fernale,
rappeler trois petits faits:—

1. — Le régime Taschereau a
installé chez nous le règne de l'or-

dure:
2. — Le régime Godbout cst et la maladministration frauduleu- ministres, six faisaient partie de |

chaque électeur doit se!

\

Voyons.
Celui qui il y a quelques se-

maines osait soupconner l'intégri-

té du ministère défunt se faisait
proprement rabrotfér par la presse
veule du parti. Aujourd’hui la tâ-
che est facile. Cette même presse
«servile dénonce vigoureusement
son ancien gaveur. Par exemple

la petite colère du “Canada” quand
“Le Devoir” s’informe si M. Lanc-
tôt restait.

Il est aujourd’hui universelle-
i ment reconnu que le régime écrou-

lé a corrompu tous les rouages de
la machine administrative. Il a
volé cyniquement le pouvoir, s’est
installé en maître des lois qu’il a’
orientées de façon à plaire aux’
pires ennemis de notre peuple et
il a enfin volontairement gangre-
né tous les départements de l'ad-
ministration chargés de voir à l’ap-
plication des lois. Il y a 15 jours 

en fournissant des plaques, pla-
çaient toute leur parenté à nos
frais et se faisa:ent attribuer une
magnifique pension de $4,000. par
année. Des députés se sont im- 
provisés ‘“Santa-Claus”, ont dé-
pensé sans contrôle l’argent pu-,
blic, ont détourné les fonds de
lEtat comme de vulgaires tire-lai- |
ne, ou se sont faits caser quand
T'électeur les avait vomi. Enfin ;

notre frère Antoine couronna l'é-:
popée avec son affection désordon-
née pour les intérêts de la pro-|
vince.

Il est clair et personne n’en dou-'
te que le régime Taeschereau s'est:
révélé effrontément pillasd, faus-
saire, anti-national et que l'histoi-

re le montrera au bout de la four-
che traître et félon jusque dans

ses tréfonds.

0—0-—0 nous avons dressé l'acte d’accusa-
‘tion du régime mis aux arrêts.
i Mais les escroqueries électorales |

Mais nous dit-on, avec Godbout,:
ça n'est plus pareil. T’as qu'à!
ouère!

Reprenons. Des dix nouveaux |

l'héritier direct et le continuateur Se €t anti-nationale sont aujour- l'ancienne administration et l'ont

du régime Taschereau; l'hui de la petite bière à côté de énergiquement soutenue de leurs,
|l'enquête sur les comptes publics.!discours et de leurs votes même

3. — Les véritables nationaux; Là nous avons vu des minis- après la révélation des plus dé-,
sont les gens qui orientent sans | tres puiser a pleines mains dans gradants scandales. Les grands
hésitation toutes leurs énergies les coffres de l'Etat. Des fonction- cuisiniers télégraphiques du 25 no-;
vers la restauration nationale et
économique de notre nationalilé. |

=

Troisièm
Suite de la page 5

équilibre économique et

 

nous explique les bienfaits de l'u-!

nion ou association professionnel-
le. Aussi après examen obje tif

menés à conclure que l'organisa-

tion professionnelle est

des forces en jeu nous sommes a-|

absoiu-
. . . ° . !

ment nécessaire afin de détruire

le libéralisme économique, et a- jo. I. dont la réputation de savant | prouvé une naiveté qui frise l’âne-
fin d'endiguer la vague montante

du socialisme communiste.

‘L'intérêt engendre l'amour. dit

le conférencier, aussi les membres

social. |

Léon XIIII, dans Rérum Novarum |l'église Saint-Jacques.

 

naires itou. D'autres se ramas- vembre opèrent au grand jour

saient quelque $30,000. par année pour M. Godbout aujourd’hui. Mê-
mes organisateurs, mêmes sous-

jcripleurs. mêmes profiteurs. ;
M. Godbout a pour sa part en-.

® bd 'dossé sans restriction la loi Dillon;
Cc ouree iil a réprouvé l'enquête des Comp-

,tes Publics et comme son copain,
| Bercovitch il a fait l'impossible

A . . . +pour l'étouffer. Il a voté en fa-;

clôture de ce premier congrès dio- veur des parjures et des assom-
césain d'A. C. 4 8 hres p. m. eu meurs électoraux sur l’amende-

coin des'ment Tremblay au début de la ses-
rues Ste-Catherine et St-Denis. :sion; pourtant les abus commis
La grande majorité des congres- étaient si criants que le crimina-

sistes répondent à J'invitation dujliste Cohen a avoué sans restric
RiggsLarainée et se rendent a J'e-jUon'et en pleine cour, qu il avait

glis® des sulpiciens, paroisse St- | volé son élection à la suite de ma-

Jacques vroguvresfrauduleuseelso
Le Révérend Père Lévi Côté, O.\ \ndemne de cette galère serait  orateur sacré est connue montre|rie Si M. Godbout bouillait d’une

jaue l'action catholique pour être telle sincérité pourquai a-t-il atten |
féconde doit être basée sur le Sa-.du si longtemps avant de rompre

crifice et la souffrance. H prit :avec ceux qui le compromettaient?

 

|EHe avaitun 0

Pour ceux qui cherchent à prendre la
Hine avec les dents

coeur mécanique

 

Lindbergh et le docteur Alexis
Carrell ont présenté à Copenha-
gue un “coeur artificiel ” de leur
invention.

Le petit coeur de ma Ninon

Etait si léger, si mobile,
Que. chez un docteur en renom.
(Alexis Carrel est son nom)

Je crus, récemment, très habile
De lui faire poser — prudent —

“ Un coeur un peu moins discordant.

Véridique était la chronique :

Quand Ninon quitta la clinique,
Elle avait un coeur mécanique.

Joyeux d'entendre, alors, son coeur
Battre au rythme égal d’un moteur,
Je me dis : “ C’est vraiment pratique,
Car, sans se derégler jamais,
Son amour, pour moi, désormais,
Va devenir automatique.”

Et, d’un air plutôt ironique,
A mes rivaux, je fis la nique :
Elle avait un coeur mécanique.

Mais! un jour — 6 déception ! —

En son coeur au pouls symétrique
Vint à monter la pression,
Et, sous ce brusque calorique,
Ninon eut des propulsions
Qui prirent tant d'extension
Que, telle une star d'Amérique,
Ma bielle. quelle obsession !
Mabille devint excentrique…

Et pourtant, selon la technique,

Elle eût dû rester synchronique
Avec un coeur si mécanique.

Las ! pas un seul régulateur

Ne put, dès lors, freiner l’ardeur
De son coeur trop locomoteur,
Et ce fut à toute vapeur
Qu'un soir, mon amante, sans peur,

Disparut avec un chauffeur.

métissece

Avec un chauffeur d'autocoeur !

Cependant, ici-bas, tout lasse !
Au foyer reprenant sa place,
Chaude hier encore, elle vint
M’abandonner son corps divin ;

d'une même profession ,d'un mé- pour texte de Son sermon les pa-

me corps de métier aptes à dis- roles de Notre-Seigneur; “Lorsque .

cuter ce qui concerne leur milieu je serai élevé de terre jattirerai

seront en mesure d'en règlementer | à moi toutes les nations”. Beau:

les contrats. L'organisation pro-| théme gue l'éloquent prédicateur

fssionnelle mettra de l'équilibre développe de façon originale et,

entre la production et la consom- | pratique. Ses accents d'apôtre can- ;

mation. Chacune des organisations vaincu produisent une impression !

corporatives veillera au bien de qui sera durable sur les nombreux

D'ailleurs il n'a pas encore renié

 

la filiation officielle qu'erregistra !
M. Taschereau dans le livre de la!
;nation. En effet le dernier com-i
muniqué officiel du moribond n'af-
firmait-il pas d'un ton paternel :
“J'ai choisi M. Godbout pour con-|
tinuer mon oeuvre”?

M. Godbout est indisculablement
l'héritier direct et le conitinuateur

Mais, alors, pour moi, la pauvre ârme
Eut un si vif retour de,flamme

- Que son coeur éclata soudain.
Et cette fois, ce fut la fin.

Atnsi mourut, victime unique
D'une invention satanique,
Ma Ninon, au coeur mécanique.

leurs membres et de là au bien gé- assistants, tous militants de l’Ac- logique du régime fourbe en train,

néral, au bien de la société et de!
l'Eglise.

“En dernière analyse il ne faut

pas perdre de vue que la justic:
et la charité sont les sources mé-

mes des bons résultats économico-

sociaux. Voilà pourquoi il est né-
cessaire de placer la loi sous ce

principe conducteur; justice et

charité, principe qui aura sa ple'-

ne efficacité par la création d’un

ordre juridique et social nouveau:

Ye régime corporatisme.

“Le Révérend Père Sauvé ter-

mine Son cours en faisant appel au
sens pratique. “Ne ‘soyons pas

spéculatifs, dit-il, fixons-nous

sous le principe de justice et de

charité et que l'exemple parte de
haut, qu'il nous vienne de ceux

qui sont aux postes de commande.

Exigeons la technique chez le po-

litique comme chez le profession-

nel, que le politique et l'économi-

que n’oublient pas qu'ils doivent:
être frères l'un pour l'autre. En-

fin croyons au Christ suivons l’E-

vangile et soyons optimistes en ré-

pondant aux directives de l’Ency-

cliue Quadragesimo Anno.

A la fin de ce cours, le R. P.

Guy Laramée S. J. qui durant ces
trois jours d’action catholique a
assumé la charge de l'organisation
matérielle des cours et séances,

charge qu’il remplit avec dévoue-

sent at succès, naus canvia à la

tion Catholique.

Monseigneur Chaumont prési- |

'dait 1a cérémonie, accompagné du|

lien Lacombe p. s. S.,
de l'Université de Montréal, M. O-,

livier Maurault, p. s. s. et de plu-|

sieurs représentants des clergss

régulier et séculier.

Tous les assistants; prêtres, re-
ligieux-frères et religieuses, cel-
les-ci en grand nombre, ainsi que

les lainques de tous les degrés dc
l'échelle sociale chantèrent d'un
seul coeur et d’une seule âme la

bénédiction du Très Saint Sacre-

ment. Le P. Guy Laramée les di-

rigeait du sanctuaire. Ce fut vrai-

| ment touchant et consolant d’en-

tendre toutes ces voix s'unir et se
fondre dans un méme chant de
louange au Christ Roi et à Sa sain-

te mère la Vierge Marie.

Des bénédictions nombreuses

descendirent du ciel, il n’y a pas
à en douter, sur tous ces apôtres

modernes de l'Action Catholique

du diocèse de Montréal et sur
leurs frères des autres diocèses du
Canada catholique, qui se sont
joints à eux, durant ées trois jour-
nées d’école d’action catholique.
Souhaitons que l'apostolat laique
canadien-français soit de plus en
plus fructueux et que les bienfaits

de l’action catholique s'étendent

nombreux sur notre peuple.
- Paul André Perrault

 

‘de crever et commetel il sera jugs,

0—0—0

Que faire alors? Le penpie n'a,

+

curé de St-Jacques, M. Maximi-;AU’une planche de salut’ le retour :tout entier au travail de reconquê- disicipline, a
du recteur:à l’idée nationale saine et inté- te économique et nationale,

grale. Mais cette fois pas de ca-
mouflage.

Voici en quelques mots les atti-

tudes que l'électeur soucieux du
bien-être des siens devra exiger de

chacun des candidats. Chaque pré-
tendant devra se prononcer calé-

goriquement et sans équivoque
contre quatre calamités qui rui-
nent notre population.

Il devra d’abord se déclarer en-
nemi acharné des voleurs des dé-
niers publics qu'il s’engagera à fai-
re coffrer; il luttera sans reldche

contre les trusts qui exploitent
toujours honteusement le peuple;
il devra également travaille: à a-
battre le chômage organisé qui dé-
prime, ruine la société et affame la

masse; il se libèrera enfin de la
politicaillerie qui divise les forces
saines des nôtres et favorise l’em-

prise de l'étranger sur nos biens.
En plus de ces affirmations né-

gatives chaque candidat devra se
prononcer ouvertement et sans hé-
sitation pour l’honnêteté publique

si outragée aujourd’hui. Ils voue-
ront leurs énergies a faciliter en-
fin la réalisation du droit de tous
et de chacun au travail,'au salai-
re raisonnable et au pain quoti-
dien. Ils se mettront au service du
travailleur pour améliorer'au plus
vite le sort inhumain qu'on lui

René BUZELIN,
3=

Thonnétets publiga
et à la fierté de notre destin

0—0—0 travailleront à racheter 1es rich
En deux mots chaque candidat ses qui nous appartiennent et

devra s’affirmer canadien-français |faciliteront l'oeuvre de notre mis
catholique, pratiquant la justicc et |sion spirituelle et intellectuelle
la charité envers son prochain.

Alors par un retoursincère à la
Amérique, :

HECTOR GRENOM !

 

  limpose. Ils se donneront enfin
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| Flamêches
: Et les mites ont survécu cet été dans des manteaux de

 

Et même un banquier ne s’autorise pas de le religion
que vous pratiquez.

Les Américains sont invités à déguster des cigarettes
aromatisées au rhum.

. On prétend que les tomates ont augmenté les naissan-
ces aux îles Vierges.

Vous vous acheminez vers des déboires si vous songez
, qu’à hier plutôt qu’à demain.

Un hommenevit pas soixante-dix ans. Il ne vit que
quarante ans. Après quarante il ne fait que répéter.

Pendant la révolution espagnole les taureaux ont du
répit tandis que les torréadors s’exercent sur leurs sembla-
bles.

Nous sommes disposés à abandonner nos châteaux en
Espagne à quiconque nous garantira qu’il ne laissera pas
égratigner les meubles.

LA MORGUE
Sur l'ordre du procureur général la morgue a été transpor-

tée de chez M. Hubert Moisan à l'établissement de Germain Lé-
pine.

Il y a longtemps que le local de la morgue aurait du être
changé. Lors de l'enquête dans l'affaire Blanche Garneau, la
cour du coroner siégeait dans une chambre aux harnais. C'était
une véritable disgrace.

Nous ne savons pas comment la cour du coroner était amé-
nagée en ces derniers temps, mais nous pouvons affirmer que
chez Germain Lépine elle ne siégera pas dans la chambre aux
harnais.

À partles intéressés, tout le monde va applaudir à ce chan-
gement que réclamait le public depuis longtemps, car l'améliora-
tion va être senble. De Moisan à Lépme Ça fait un gros saut.

  
 

mr re
——   

 

La Police de Montréal
Il y a de bonnes gens qui ont été surprises en apprenant que

tous les membres de la police provinciale, à Montréal, avaient été
suspendus de leurs fonctions depuis le chef jusqu’au dernier
mouchard entré au service. Tous y ont passé : constables, agents
de la circulation, inspecteurs de la Commission des Liqueurs.

Mais ceux qui se sont étonnés d'une mesure aussi radicale
ne savent pas ou ne veulent pas savoir jusqu’à quel point tous
ces divers corps de police étaient corrompus et corrupteurs.

Dans ces divers corps de police il s’est pratiqué des choses
inoïes, répugnantes. Un avocat qui est au courant de la situa-
tion nous disait que les quatre-cinquièmes des policiers mont-
réalais étaient de la ratatouille, de purs bandits qui ont mérité
le bagne.

 

Il y a eu plusieurs condamnés, à Montréal, dont la cause a
été toute une affaire montée par quelques membres de la police.
Quelques-uns de ces condamnés ont subi leur peine, d’autres sont
encore en prison ou au pénitencier.

Pour cacher leurs vols et leurs **hold-ups * certains se sont
ingéniés à montner une affaire contre un pauvre innoncent et
ont réussi à le faire condamner. Il y a même eu quelques-unes de
ces affaires auxquelles certains hauts officiels ont eu leur mot à
dire pour que les choses s’arrangeassent de la façon qu’elles se
sont arrangées.

Certains officiers de la Commission des Liqueurs, à Mont-
téal, ont trempé dans toutes sortes de sordides saletés. Les indi-
cateurs, les “stool-pigeons” comme on les appelle, en ont fait
toutes sortes de causes, toutes sortes de “ frame-ups ”.

Le seul moyen de faire un nettoyage efficace et salutaire
c'était de renvoyer en bloc tous les membres des diverses forces
constabulaires.

C’est ce que M. Duplessis a fait. H a pris la grande hache
et il a abattu les pantins criminels. C’est de cette façon qu’il de-
vait procéder.

+ -

On ne peut pas se faire une rdée du degré de pourriture
qui rongeait ces trois corps de la police provinciale. Et de l’en-
quête qui se fait on ne découvrira qu’une faible partie des cri-
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L’AGRICULTURE A L’HONNEUR
 

M. RIOUX DISTRIBUE LES RECOMPENSES AU COLISEE
 

, Hôte d'honneur de I'Exposition

(Provinciale, à l’occasion de la

tête traditionnelle du Mérite Agri-

lcole, le premier ministre, l’hono-
Irable M. Maurice Duplessis, a pris

lhier soir l'engagement forme! de
eter les bases, dès la prochaine

session, d’un crédit agricole pro-

vincial et de tenir l'agriculture au-

[dessus de la politique.

: À cette dernière fin, l’honora-
ble M. Bona Dussault, ministre de

l'Agriculture, a annoncé la fusion
des cercles agricoles avec l’U.C.
'C., sur une base complétement in-

dépendante dont le Consél de
l'Instruction Publique fournit
l'exemple. M. Dussault a aussi

‘promis que l’enseignement agrico-

le sera développé parallèlemen: à

l'enseignement primaire.

BRILLANTE ASSISTANCE

Six ministres du cabinet d'U-

nion Nationale assistaient à cette

fête mémorable. On remarquait,
en effet, outre le chef du gouver-

nement et le ministre de l’Agri-

cultur, les honorables MM. H.-L.

Auger, William Tremblay, Joseph

Bilodeau et Gilbert Layton.
Dix discours ont é‘é prononcés

au banquet qui a suivi la procla-

mation des lauréats du Mérite

Agricole senior et juvénile. L’ur

des orateurs a été Mgr Camille

Roy, représentant de Son Eminen-

Ce le cardinal Villeneuve, qui a

promis la collaboration du clergé

au grand mouvement entrepris

pour la rénovation de notre in-

dustrie agricole.

! AU COLISEE

: La remise des décorations aux
lauréats du Mérite Agricole eut

lieu au Colisée. M. Alber* Rioux,

sous-ministre de l'Agriculture ct
ésident lT, CU; pré]

sidait. Sur l'estrade, on remar-
quait Monseigneur Camille Roy,
P.A. recteur de l'Université La-
val, l'honorable M. H.-L. Auger,

ministre de la Colonisation, MM.
Lucien Lamoureux, député d'I-

berville, J.-14o Duguay, dépuié
du Lac Saint-Jean, Patrice Tar-
dif, député de Frontenac, A. Gau-
dreault, député de Richmond, M,

L.-A. Richard, sous-ministre de

la Colonisation, M. Oscar Lessard,

secrétaire du Conseil de l'Agvi-
culture, M. Narcisse Savoie, secré-
taire du ministère de l’Agricultu-

re, M. J.-E. Garon, chef des sér-

vices au ministère de la Coloni-
sation, M. l’abbé H. Bois, direc-

teur de l'Ecole d'Agriculture de

Sainte-Anne de la Pocatière, M.
L.-P. Roy, chef des services au
ministère de l'Agriculture, M. S.
J. Chagnon, régisseur de la ferme-

école de Deschambault, M. J.-C.
Magnan, chef de la section des
jeunes du Mérite Agricole, M. Léo
‘Brown, ingénieur en chef à la
‘Colonisation, M. Charles-A. Fon-
‘taine, de l'Institut Agricole d’Oka,
le Dr W.-H. Britten, du collège
MacDonald, M. Adélard Cartier,

juge du Mérite Agricole.

LE SOUS-MINISTRE DEBUTE

; M. Albert Rioux, qui débutait
[hier comme sous-ministre, ouvrit

‘la série des discours: “Je m’excu-
ge”, dit le sous-ministre de l’Agri-
icul , ‘de prendre la place de

Jhon. M. Bona Dussault, mais ce-
ilui-ci est en route pour I'Expo-
‘sition et sera ici dans quelques
iinstants. L'Exposition Provin.ia-
‘le remporte un véritable succés
icette année au point de vue agri-
cole. Je suis heureux de félici-
‘ter ceux qui vont être décorés et
‘ceux qui ont également pris part
au concours. Nous allong donner
d’abond la liste des médaillés du

Mérite Agricole, section de la Co-
lonisation. Les colons ont besoin
‘d'encouragement; leur vie est du-

re, ils méritent bien la décoration mes qui ont été commis sous la protection de l'uniforme et de
certains officiers du bureau du procureur général.

‘

‘qu’ils ont gagnée par leur &a-
yolk?

LES COLONS D'ABORD

M. Léo Brown présenta ensuite

les nouveaux décorés du Mérite
Agricole, section des colons, qui

reçurent leur récompense de la

main du Ministre de la Colonisa-

tion. L'hon. M. Auger les félici-

ta à tour de rôle. Le “Journal” a

publié hier la liste de ces désco-

rés. Les neuf premiers ont regu

des prix en argent variant de

$75.00 a $5.00 -

Le ministre de la Colonisation

prit ensuite la parole: “Je veux,"

dit-il, “que mon premier mot en
soit une de félicitation aux co-

lons qui constituent la classe Je
nos concitoyens les plus méritarits.

Je voudrais que les colons puis-
sent retirer une prime de travail

qui remplacât le secours direct.
Le secours direct, un désastre au

point de vue moral, car il prépare
une génération de chômeurs; un

désastre au point de vue économi-

jque, car l'Etat dépense beaucoup
et ne retire rien; un désastre au
point de vue poliitique, car il pré-

pare les querelles fertiles pour la

:semence du communisme. Nons

| voulons des primes de travail pour
ile défrichement. Je suis très heu-

‘reux d’applaudir aux succès des

colons.”

 
LES LAUREATS

Ce fut ensuite la remise des mé-

dailles d’argent et des médailles

de bronze aux heureux gagnants

du concours du mérite Agricole.
Les récipiendaires furent chauds-

ment applaudis par la foule qi

remplissait le Colisée.

M. Donat Giard, cultiivateur

professionnel, de Ste-Rosalie, Ba-
got, qui a conservé 937.5 sur 1000
lors du dernier concours, reçut la

cravate de commandeur de l’Or-

mention ‘très grand mérite excep-
tionnel”, et un prix de $200.00- !-

fert par le ministère de l'Agri-
culture. M. James-Gemmill Wi.-

son, cultivateur-amateur, de La-

| colle, St-Jean, reçut austi la cra-

vate de commandeur de l'Ordre

du Mérite Agricole, avec la même
mention que M. Giard, s'étant
clases second dans le concours de

cette année. M. Albert Rioux
ajouta quelques mots, félicitant les
récipiendaires et ceux qui leur

ont aidé à gagner leurs épaulettes,

c’est-à-dire les agronomes.

300 AU BANQUET

 

 

Le banquet offert par le Minis-

tère de l'Agriculture eut lieu au
Palais Central, à 7 heures, et réu-
nit environ 300 convives. L'hon.

M. Maurice Duplessis, premier

ministre de la province, et l'hc-
norable M. Bona Dussault, y as-
sistaient et prirent la parole. Ils
n'étaient pas les seuls membres.
10 orateurs se succédèrent daus
l’ordre suivant: l’hon. M. Bona
Dussault, président du banquet,
MM. Giard, et Wilson, les nou-

veaux commandeurs de l'ordre du
Mérite Agricole, l’'hon. M. Mau-
rice Duplessis, premiler ministre
de la Province, l’hon. M. Jos.
Bilodeau, ministre qu Commerce,
de l'Industrie et des Affaires Mu-

nicipales, Mgr Camille Roy, rec-
teur de l’Université Laval, l'hon.
M. Auger, ministre de la Coloni-
sation, M. Ernest Drolet, prési-
dent de la Cociété St-Jean-Baptis-
te de Québec, M. Albert Rioux,
sous-ministre de l'Agriculture, et
M. Oscar Beaulé, délégué du Club
Rotary, donateur d’une coupe.

PARMI LES CONVIVES

Nous avons remarqué, en ous
de ceux qui assistaient à la remise
des décorations au Colisée, parii
les personnalités présentes au ban-

quet: l'hon. M. William Tremblay,

ministre du Travail, l’hon. M. Gil-
bert Layton, ministre sans porte-
feuille, l'hon. M. Cyrille Delage,

président qu Consei] de l'Instruç-
 

tion Publique, M. l’abbé Odiloa
Gosselin, regisseur des fermes lu
Séminaire, M. Emile Boiteau,
échevin, député de Bellechasse,
l’hon. M. Louis Létourneau, M.
J.-E. Laforce, président de la St-
Jean Baptiste de Montréal, M.
Thomas Maher, LF., président de
l'Association des Mesureurs de
Bois, M. Philippe Méthé, directeur
de l’Ecole Technique, M. J.-E. Re-
naud, le capt. Emile Trudel, et
l’hon. M. Bona Dussault présenta
la santé du Roi.

L’HON. M. BONA DUSSAULT

Le sympathique Ministre de
l’Agricukure est longuement ap-
plaudi lorsqu'il se lève pour pren-
dre la parole. “C’est”, dit-il, “un
honneur pour moi, dans mes nou-
velles fonctions, que de vous sou-
haiter la bienvenue la plus cor-
diale à l'occasion de la distribu-
tion des médailles du Mérite Agri-
cole. Il me fait plaisir de voir
avec quel empressement les cul-
tivateurs ont répondu à l'appel du
Ministère. Je souhaite une par-
ticulière bienvenue à l'hon. M.
Maurice Duplessis, que je puis as-
surer d'une chose: c'est que la
bonne volonté, chez moi, ne man-
quera pas. Je salue respectueu-
sement Mgr Camille Roy, recteur
de l’Université Laval, représentant
de Son Eminence le Cardinal Vil-
leneuve. C'est un réconfort de
savoir que le clergé donne son
appui à la belle cause de l'Agri-

culture dans la Province de Qué-
bec. Cet appui du clergé peut
être interprété comme un gage
de survivance. Je vous remercie,
Monseigneur, et vous prie de pré-
senter à Son Eminence le Cardi-
nal les hommages du nouveau

Gouvernement”, (longs applau-

L'UNION DES EFFOR]

Le ministre continue: “Votre
présence, Messieurs, nous encou-
rage, car, quelle que soit la vo-
lonté et le dévouement de l’ad-
ministration, nous n’obtiendrons
que de maigres résultats si nous

n’avons pas la coopération de tou-
tes les classes. Nous ne réussirons

qu’en autant que leg cultivateurs
comprendront leurs devoir ef
qu'ils feront leur part. Nous de-
mandons donc de l'aide, de la coo-
pération, et nous le demandons à
tous les cultivateurs. Notre in-
tention est de faire tout ce qui
est humainement possible dans les
domaines de l’Agriculture et de ls
Colonisation. Il est un peu tôl
pour révéler les intentions du

gouvernement, mais nous avons

rêvé de fusionner les cercles
agricoles et l'U.C.C., ce qui nous
permettrait d’unifier les efforts et
de créer un corps indépendant de
la politique, comme le conseil de
l’Instruction Publique. Nous al-
lons commencer par l'instruction
agricole. Nous allons unifier aus-
si l'instruction agricole et notre
intention est de la faire commen-
cer en même temps que lins-
truction primaire. Il y a là quel-
que chose à faire, et nous deman-
dons au clergé de nous aider à Ie
réaliser,

HOMMAGE AUX VAINQUEURS

“Je félicite les deux gagnants du
Mérite Agricole. M. Giard est
l'exemple de la persévérance,

homme qui, pour être grand chez
lui, fait la grandeur de la provin-
ce. Je suis heureux qu’un des
lauréats goit Canadien-Français
et l’autre Canadien-Anglais. Je

félicite M. Wilson. C'est un exem-
ple de bonne entente que tout
deux nous donnent. En termt-
nant, laissez-moi vous réitéret
mes félicitations les nlus sincères
et demander à toute la classe agu-
cole sa Dlus sincère collabôræ-
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